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L’Evangile de la liturgie d’aujourd’hui nous raconte un bref dialogue entre Jésus et l’apôtre Jean,
qui parle au nom de tout le groupe des disciples. Ils ont vu un homme chasser les démons au nom
du Seigneur, mais ils l’en ont empêché parce qu’il ne faisait pas partie de leur groupe.  Jésus les
invite alors à ne pas empêcher ceux qui font le bien, car ils contribuent à réaliser le projet de Dieu
(cf. Mc 9, 38-41). Puis il les met en garde: au lieu de diviser les personnes en bonnes et
en  méchantes, nous sommes tous appelés à veiller sur notre cœur, afin de ne pas succomber au
mal ni d’être une cause de  scandale pour les autres (cf. vv. 42-45.47-48).

Les paroles de Jésus révèlent en somme une tentation et offrent une exhortation. La tentation est
celle de la fermeture. Les disciples voudraient empêcher une œuvre de bien uniquement parce
que qui l’a accomplie n’appartenait pas à leur groupe. Ils pensaient avoir «l’exclusivité sur Jésus»
et être les seuls autorisés à travailler pour le Royaume de Dieu. Mais ils finissent ainsi par se
sentir des préférés et considèrent les autres comme des étrangers, au point de devenir hostiles à
leur égard. Frères et sœurs,  toute fermeture tient en effet à distance ceux qui ne pensent pas
comme nous et cela — nous le savons — est la racine de nombreux maux de l’histoire: de
l’absolutisme qui a souvent engendré des dictatures et de tant de violences à l’égard de qui est
différent. 

Mais il faut également veiller à la fermeture dans l’Eglise. Parce que le diable, qui est le diviseur
— c’est ce que signifie le mot «diable», qui engendre la division — insinue toujours des soupçons
pour diviser et exclure les gens. Il tente, avec ruse, et il peut arriver comme à ces disciples, qui en
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viennent à exclure même ceux qui avaient chassé le diable lui-même! Parfois, nous aussi, au lieu
d’être des communautés humbles et ouvertes, nous pouvons donner l’impression de jouer aux
«premiers de la classe» et de tenir les autres à distance; au lieu d’essayer de marcher avec tous,
nous pouvons exhiber notre «permis de croyants»: «je suis croyant», «je suis catholique», «je suis
catholique», «j’appartiens à cette association, à telle autre...»; et les autres, les pauvres, non. Cela
est un péché. -Exhiber son «permis de croyant» pour juger et exclure. Demandons la grâce de
surmonter la tentation de juger et de cataloguer, et que Dieu nous préserve de la mentalité du
«nid», celle de nous garder jalousement à l’intérieur du petit groupe de qui se considère comme
bon: le prêtre avec ses fidélissimes, les agents de la pastorale fermés entre eux pour que
personne ne s’infiltre, les mouvements et les associations dans leur charisme particulier, et ainsi
de suite. Fermés. Tout cela risque de faire des communautés chrétiennes des lieux de séparation
et non de communion. L’Esprit Saint ne veut pas de fermetures; il veut de l’ouverture, des
communautés accueillantes où il y ait de la place pour tous. 

Et dans l’Evangile, il y a l’exhortation de Jésus: au lieu de juger tout et tous, soyons attentifs à
nous-mêmes! En effet, le risque est d’être inflexibles envers les autres et indulgents envers nous-
mêmes. Et Jésus nous exhorte, par des images frappantes, à ne pas faire de compromis avec le
mal: «Si quelque chose en toi est motif de scandale, coupe-le!» (cf. vv. 43-48). Si quelque chose
te fait mal, coupe-le! Il ne dit pas, «Si quelque chose est motif de scandale, arrête-toi, réfléchis,
améliore-toi un peu...». Non: «Coupe-le! Tout de suite!».  Jésus est radical en cela, exigeant, mais
pour notre bien, comme un bon médecin. Chaque coupe, chaque taille, est pour mieux grandir et
porter du fruit dans l’amour. Demandons-nous alors: qu’est-ce qu’il y a en moi qui est en
opposition avec l’Evangile? Concrètement, qu’est-ce que Jésus veut que je coupe dans ma vie?

Prions la Vierge Immaculée, afin qu’elle nous aide à être accueillants envers les autres et vigilants
sur nous-mêmes.

___________________________________________________

A l'issue de l’Angélus

Chers frères et sœurs, nous célébrons aujourd’hui, la Journée mondiale du migrant et du réfugié,
qui cette année a pour thème «Vers un nous toujours plus grand». Il faut marcher ensemble, sans
préjugés et sans peur, en se plaçant aux côtés des plus vulnérables: migrants, réfugiés,
personnes déplacées, victimes de la traite et personnes abandonnées. Nous sommes appelés à
construire un monde toujours plus inclusif qui n’exclue personne.

Je m’unis à tous ceux qui, dans les différentes parties du monde, célèbrent cette Journée; je salue
les fidèles réunis à Lorette pour l’initiative de la conférence épiscopale italienne en faveur des
migrants et des réfugiés. Je salue et remercie les diverses communautés ethniques présentes ici
sur la place avec leurs drapeaux; Je salue les représentants du projet «apri» de la Caritas
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italienne; ainsi que le Bureau des migrants du diocèse de Rome et le Centre Astalli. Merci à tous
pour votre généreux engagement!

Et avant de quitter la place, je vous invite à vous approcher de ce monument là — où se trouve le
cardinal Czerny —: la barque avec les migrants, et à vous arrêter sur le regard de ces personnes
et à saisir dans ce regard l’espérance que chaque migrant a aujourd’hui de recommencer à vivre.
Allez-y, regardez ce monument. Ne fermons pas les portes à leur espérance. 

J’exprime ma proximité et ma solidarité aux personnes frappées par l’éruption du volcan sur l’île
de La Palma, aux îles Canaries. Je pense en particulier à ceux qui ont été contraints de quitter
leurs maisons. Pour ces personnes si éprouvées et pour les sauveteurs, prions la Vierge, vénérée
sur cette île sous le nom de Nuestra Señora de las Nieves. 

Aujourd’hui, à Bologne, sera béatifié le père Giovanni Fornasini, prêtre et martyr. Curé zélé dans
la charité, il n’abandonna  pas son troupeau dans la période tragique de la seconde guerre
mondiale, mais il le défendit jusqu’à l’effusion de son sang. Que son témoignage héroïque nous
aide à affronter avec force les épreuves de la vie. Applaudissons le nouveau bienheureux! 

Et je vous salue tous, romains et pèlerins de divers pays. En particulier, je salue le Mouvement
laïc de l’Œuvre don Orione et les représentants des parents et des jeunes associés dans la lutte
contre les tumeurs. 

Je vous souhaite à tous un bon dimanche. Et s’il vous plaît, s’il vous plaît, n’oubliez pas de prier
pour moi. Bon déjeuner et au revoir!
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